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La Migration Temiporaire dans les
 
Menages Agricoles au Rwanda
 

Intruduction 

A 1'6poque coloniale, le flux migratoire annuel moyen 6tait pour la 
p6riode 1937-1959 d'environ 5.800 personnes pour 1'6migration d6finiitive et 
de 21.000 pour l'6mi-ration temporaire dont 5.500 vers le Congo Beige et 
15.500 vers l'Afrique de l Est. Les travailleurs 6migrants vers le Congo 
Beige revenaient "tla fin de leurs contrats, tandis que ceux qui sont all6s 
vers 'Afrique dc l'Est se seraient install6s 'i pros de 40%. Apr s 
l'ind6pendance du Congo Belge en 1960, i'6migration d6finitive d6couragge 
d6j'i d~s 1955, a cess6 complktemcnt. Scule I'dmigration temporaire vers les 
pays limitrophes subsista surtout pendant la pdriode de grande prosp6rit6 
6conomique des ann6es 60 dans les industries de caf6 et de coton. Avec la 
naissance d'activitgs 6conomiques gen6ratrice d'emplois au Rwanda, ce 
mouvement externe a dt6 progressivement remplac6 par la migration interne 
vers des terres nouvelles telles que les paysannats et d'autres encore non 
occup6es' mais aussi i destination des milieux urbains. 

La migration temporaire au Rwanda est donc un ph6nomne qui West 
pas nouveau et qu'on pratique depuis plusieurs anndes. Mais le Rwanda 
n'est pas unique "icet 6gard. Dans certaines r6gions d'Afrique notamment 
les pays du Sahel et ceux de I'Afrique Australe, les migration's tenporaires 
ont lieu annuellement. Pour un grand nombre de manages dans ces pays, ]a 
migration saisonni re et devenue v6ritablement un mode de vic.. Depuis les 
anciennes vagues de migrations de main-d'oeuvre vers les pays avoisinnants 
pendant l'6poque coloniale, la migration temporaire au Rwanda est devenue 
moins visible parce que la traversde des fronti~res 6tait moins frgqueinte. En 
fait il n'y a gu~re une documentation existante sur les mouvements annuels 
de la main-d'oeuvre au Rwanda. 

L'objectif de cette 6tude est de d6terininer i quel degr6 et sous 
quelles conditions les m6nages agricoles au Rwanda font la migration 
temporaire comme strat6gie alternative Acompl6ter leurs besoins de 
subsistance. On parlera d'abord de quelques g6n6ralitgs sur la migration 
temporaire: la frequence des d6placements des migrants, le temps qu'ils 
passent en dehors de leurs m6nages et leurs destinations. On examinera 
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aussi leurs caract6ristiques (age, sexe, nivcau d'instruction, etc.), les 
caractdristiques des m6nages d'oj ils viennent (la superficie de 
1'exploitation, la production, la taille du m6nage, le nombre d'actifs, etc.).
En dernier lieu on analysera les destinations des migrants temporaires par 
zone agro-6cologique et on pourra les comparer avec le mouvement de la 
main-d'oeuvre en g6n6ral au Rwanda. 

Mthodologie de l'Enqufte 

L'enqudte stvr les Strat6gies Non-Agricoles a 6t6 r6alis6e au sein de 
la Division des Statistiques Agricoles (DSA). Elle a dt6 conjointement 
financge par le Minist~re de l'Agriculture, de 'Elevage et ( s For ts 
(MINAGRI) et l'Agence des Etats-Unis pour le Dgveloppement Interna­
tional (USAID). Les questionnaires d'enquzte ont 6t6 remplis dans une 
pdriode de trois mois ddbutant en juillet 1988, sur un 6chantillon de 1.078 
m6nages agricoles au Rwanda tir6 au hasard. Une 6quipe exp6rimentde des 
suierviseurs du personnel de terrain de la DSA fft engagde pour mener 
ces interviews. 

Les questionnaires 6taient destin6s 'i recueillir l'information aux 
diff6rents membres des mdnages, y compris les maris, les 6pouses et les 
enfants adultes. En tout, le remplissage du questionnaire complet durait 
approximnativemeut une heure et demic en moyenne et il fallait des visites 
multiples pour rencontrer les diffdrents interlocuteurs de chaque mdnage. 
Pour la pattie de l'enqu&e concemant la migration temporaire, on a 
recueilli les informations sur la frdquence, ]a dur6e, et la destination de 
toutes les migrations du chef de m6nage et de son pare. Les analyses 
pr6sent6es ci-bas concement uniquement les mouvements des chefs de 
m6nage. 

Un aspect important de cette 6trde est que l'6chantillon de 1.078 
m6nages constitue r6ellement l'dchantillon des m6nages que la DSA a 
6tudi6 depuis 1986 comme partie de son programme continu d'enqutcs. 
Par consequent, le grand volume d'infornations d6jA collectdes sur ces 
m6nages peuvent &re utilisdes pour renforcer nos analyses sur Ics strat6gics 
non-agricoles. Pendant cette p6riode, quelques m6nages ont quit6 
1'6chantillon (m6nages dissouts, migrations, etc.) et ont 6t6 remplac6s par 
d'autres. Seulement les 1.019 m6nages enqu&6s pendant toute:; les phases 
sont retenus pour les analyses ci-apr~s. 
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Resultats 

Gineralites sur la migration lemporaire au Rwanda 

Bien que depuis les annfes Tableau 1 
1960 le Rwanda s'est 
progressivement dot6 de Fr6quences des migrations 
possibilit6s crfatrices d'emploi, temporaires des chefs 
certains ruraux continuent i sortir de m6nage 

temporairement du pays comme Nombre 
ils le faisaiet depuis bien de miqr. Pourcent 
longtemps, mais une grande partic 1 47,2 
des migrants n'effectuent que les 2 24, 4 
mouvements internes d'une r6gion 3 12,7 
Aune autre. Parmi les chefs de 4 7,0 
mdnage ruraux de notre 5 et + 8,7 
echantillon, 44,0% ont fait les Total 100,0 
migrations temporaires. On a (N=) (954) 
constat6 que les migrants 
temporaires se scit d6plac6 de 1 
A8 fois suivant la n6cessit6 ou la volont6 de chacun, mais la grand plupart
des chefs de m6nages migrants n'ont pas migr6s plus de trois (Tableau 1). 
En moyenne, les chefs de m6nage dans notre 6chantillon se sont d6plac6 
2,04 fois. 

Le temps qu'un migrant peut passer a. 1'extdrieur de son m6nage peut
varier pour diverses raisons. Ce temps peut d6pendre de la distance de la 
r6sidence habituelle du migrant au lieu de la migration; peut d6pendre aussi 
de la facilitd du migrant Aitrouver de l'emploi ou peut d6pendre de la 
nature de l'emploi, celui-ci pouvant 6re sous l'influence de la saison 
culturale. La plus grande partie des migrants (63,7%) ne d6passent pas 
douze mois au cours de leurs d6placements et la moiti6 d'eux (31,8%) ne 
d6passent pas trois mois (Tableau 2). On peut supposer qu'il s'agit des 
gens qui vont dans des milieux ruraux et qui n'y passent pas beaucoup de 
temps compte tenu des raisons dict6es par les saisons culturales. I. pourrait 
s'agir aussi de certains chefs de m6nage dont le travail "ifaire dans des 
mnilieux urbains et 6trangers a t6 souvent instable qu'ils n'y ont pas pass6 
de temps assez long. L'autre cat6gorie i signaler aussi est celle des gens 
qui ont pass6 plus de 36 mois dans la migration (14,8%). Dans l'ensemble 
ils ne sont pas nombreux, mais il se peut que le temps qu'ils passent dans 
la migration est long soit parce que le travail qu'ils ount trouv6 est plus ou 
moins stable ou soit parce qu'ils y tirent plus de revenu, ce qui fait qu'ils 
retoument plusieurs fois. 
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Les migrations temporaires Tableau 2 
ont pour destinations plusieurs 
endroits que nous avons regroup6 Dur6e des migrations 
en trois groupes: le milieu rural temporaires 
(la m~me commune, la m~me Pourcent 
pr6fecture, autres pr6fectures), le 
milieu urbain (la capitale et autres 3 mois 31, 8 
villes du pays) et l'dtranger (les 

pays voisins et autres pays). Le 
3 ­ 12 mois
12 - 36 mois 
> 36 mois 

31,9
21,5 
14, 8 

milieu rural accueille plus de 
migrants temporaires (53,0%). On Total 100,0 
constate 6galemcnt qu'un grand (N=) (954) 

nombre parmi les migrants 
(36,9%) se dirigent vers 
l'6tranger. Comme on verra plus loin, ceux qui sont allfs "il'tranger sont 
principalement les chefs de m6nages plus ag6s qui migraient dans le temps. 
Une minorit6 significative (10,1%) se dirige vers le milieu urbain. 

Ce qu'on a constat6 Tableau 3 
est que le temps pass6 en 
migration change scion la De.tination des migrations 
destination du migrant temporaires 
(Tablea. 3). 11 :;st long Dur6e(mois) 
quand le migrant va dans le Dest. Pourcent MoVenne 
milieu urbain (24,8 mois) etqadil se rend hil'6tranger
quand 

Rurale 
Urbaine 

53,0 
10,1 

10,1 
24,8 

(23,0 mois), mais seulement Etranger 36,9 23,0 

10,1 mois en moyenne 
quand il va dans le milieu Total 100,0 16,3 

rural. Le temps pass6 dans (N=) (954) (954) 

des villes peut 8tre long a 
cause du travail plus ou 
moins r6gulier par rapport a d'autres destinations, que les migrants qui y 
vont exercent. Un chef de m6nage rural qui travaille temporairement dans 
un milieu urbain rentre nonnalement une fois le mois ou une fois les deux 
mois ou m~me moins fr6quemment pour aller approvisionner sa famille; 
apr~s qa il retoume ai son travail. A I'6tranger, le temps peut 8tre long du 
fait de la distance et aussi de la difficult6 de traverser les frontires 
ais6ment et r6gulirement. Si un chef de m6nage d6cide d'y aller c'est 
qu'il rentrera apr~s un bon bout de temps avec un revenu valable pou" 
aider sa famille. Dans le milieu rural, c'est surtout la saison culturale qui 
influence le temps qu'on passera dans ia migration. I1y a des p6riodes de 
l'annde qui ne n6cessitent pas beaucoup de travaux agricoles ce qui fait 
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que les migrants rcntrcnt chcz eux pour attcndre les pgriodes de grande 
activit6. 

Caractiristiquesdes migrants et non-migrants 

Les chefs de mdnage non-migrant sont i 75,7% de sexe masculin. Si 
on consid~re uniquement les migrants temporaires on trouve qu'ils sont 
presque enti~rement des honmes (98,2%). Nous consid6rons donc dans 
toute la suite seulement les chefs de manage honmes, 6tant donn6 que les 
femmes chefs pratiquent rarernent cette forme de migration. Ce qu'on 
remarque en g6n6rai est que 'fige moyen d'un chef de manage homme est 
de 45,5 ans. Les migrants et les non-migrants ont i peu pros le m~me fige, 
ceci indique que la migration temporaire avait eu lieu dans le pass6 aussi 
bien qu'aujourd'hui (Tableau 4). 

Tableau 4 

Caractristiques g~n~rales des migrants et des non-migrants 

Caract6ristiques Migrants Non-migrants Rwanda Sig. 

Age moyen (en axintes) 46,4 44,2 45,5 0,04 

Situation matrimoniale 
%marls 91,7 92,2 91,9 0,00 
% c4libataires 0,3 0,4 0,4 0,00 
% polygames (parmi

les mari6s) 13,0 14,7 13,7 0,59 

% Sans instruction 49,8 43,2 47,1 0,20 

% Cultivateurs 87,0 84,8 86,1 0,26 

Nombre moyen de fr~res 1,9 2,0 2,0 0,35 

(N=) (447) (303) (750) 

Nous avons not6 aussi que les m8nies chefs de menage sont en 
majorit6 (91,9%) mari6s et qu'il n'y a pas de diffdrence notable entre les 
migrants et les non-migrants en ce "lui concerne ce taux de mariage. Si on 
s'intdresse "i l'instruction dans le milieu rural, on remarque que les chefs 
de m6nage hommes sont h 47,1% sans instruction. Les chefs de m6nage 
honirnes qui migrent saiis instruction sont un peu nombreux (49,8%) par 
rapport aux non-migrants (43,2%). Bien que les deux pourcentages ne 
soient pas trs 6.loign6s, on peut penser que les migrants, dont ]a plupart 
vont travailler dans le milieu rural, font surtout des travaux agricoles qui 
n'exigent pas une formation scolaire. 
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Dans le mileu rural rwandais, l'activit6 principale reste !'agriculture; 
les chefs de m6nage hommes sont "i86,1% cultivateurs. Le taux est aussi 
6lev6 pour les migrants (87,0%) que pour les non-migrants (84,8%). L'autre 
caract6ristique concerne le nombre de fr&res en Age de se marier que l'on 
a, c'est une variable qui d6termine iataille de 1'exploitation agricole que 
les gens h6ritent de leurs parents. On voit que pour les chefs de m6nage 
ces frbres sont en moyene 2,0 par chef et ily a une lgbre difference 
entre les migrants et les non-migrants; ce n'est pas le m~me cas que les 
migrants d6finitifs pour lesquels cette variable 6tait un facteur d6terminant 
pour qu'un gargon quitte le mdnage de ses parents pour aller s'installer 
ailleurs.2 

En rsum6, ces donn6es suggrent que ]a migration temporaire est 
(ou 6tait) un ph6nom~ne tr&s connu au Rwanda par les hommes chefs de 
m6nages, et que ceux qui migrent ne different pas beaucoup des non­
migrants dans leurs caract6ristiques individuelles. 

Tableau 5 

Caract6ristiquea des ninagos agricoles migrants at non-migrants.
 

Caract~ristiquos Migrants Non-migrants Total Eta Sig. 

Superficie moyenno (ha) 1,30 1,30 1,30 0,00 0,96 
Superficie/personno(ha) 0,24 0,24 0,24 0,00 0,94 
Ravenu/mnnaga/an(frw) 82.043 91.144 85.727 0,08 0,04 
Revanu/parsonne/an(frw) 15.010 17.260 15.920 0,09 0,01 
Taille du mnnage 5,9 5,9 5,9 0,01 0,81 
Nombre moyon d'actifa 2,8 2,7 2,8 0,02 0,68 

(N=) (447) (303) (750) 

Caractdristiquesdes mniages des migrants et non-migrants 

Les manages agricoles dont les chefs sont des hommes ont certaines 
caractdristiques qui sont voisines. La superficie de l'exploitation de mame 
que la superficie par personne sont presque les m~mes (Tableau 5). La 
taille du manage des migrants n'est pas elle aussi loin de cell. des non­
migrants. Le nombre d'actifs aussi ne fait pas la diff6rence entre les deux 

2Clay, Daniel C., J. Kayitsinga, T. Kamnpayana, 1. Ngcnzi and J. Olson. "Stratdgies Non-Agricolc au 
Rwanda: Rapport Prdliminairc." SESA Document de Travail, Service des Enquitcs ct des Statistiques 
Agricolcs, Rwanda. 1989. 
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cat6gories de m6nage. Une diff6rence perceptible se trouve plut6t dans le 
revenu par m6nage et le revenu par personne. Les m6nages dont les chefs 
migrent ont moins de revenu annuel que ceux dont le chef ne se d6place 
pas temporairement. 

Les deux groupes Tableau 6 
de manage ont tous les 
deux des terres minimales, Principales sources de revenu 
on peut donc chercher les des mnnages ruraux
differences dans lesdiff6renes sources deSourcesdiff~rentes sources de de revenu Migrants Non-micrr. 

revenu que ces menages Vente cultures viv. 12,8 19,9 
ruraux disposent. Les Vente de caf6 19,7 19,2 

Vente bi~re (ban/sor) 41,2 39,7i6nagcs des migrants Travail agric. salari6 10,3 6,6 
sont moins nombreux a Travail non-agricole 6,9 6, 0 
tirer les ressources de la Autres 9,1 8,6 
vente des cultures 

Total 
 100,0% 100,0%
vivri~res que les non­
migrants mais plus (N=) (447) (303)
nombreux quand ils'agit 
du travail agricole salari6 
(Tableau 6). La vente de cultures vivrires ferait donc la diffdrence entre 
les migrants et les non-migrants puisque le travail agricole salari6 mfme 
s'il est plus pratiqu6 chez les migrants que les non-migrants n'est pas une 
ressource presque quasi pernanente que la vente de cultures vivri res. 

La migration temporaire pat zone agro-&cologique3 

Dans ces zones, c'est surtout le revenu agricole et le revenu tir6 sur 
l'exploitation qui sont les principales ressources des m6nages, tandis que 
les trois autres zones, vers le Nord et l'Ouest, ont le revenu non-agricole et 
le revenu en dehors de l'exploitation qui d6passent ceux des deux 
premi:res zones. On pourrait alors penser que les gens de l'Est et du 
Centre-Sud travaillent plus sur leurs exploitations qu' i l'ext6rieur de celles­
ci, tandis que ceux du Nord-Ouest, du Sud-Ouest et du Nord-Central, en 
plus des travaux sur leurs exploitations, vont beaucoup ailleurs pour les 
travaux non-agricoles et pour chercher d'autres revenus tir6s en dehors de 
l'exploitation. Si on regarde le Tableau 7 on voit qu'en fait, c'est surtout 

3Cinq zones agro-&cologiques ont did ddrinies par D.Clay ct Y. Dejacgher dans: "Agro-ccological 
Zones: The Devclopmcnt of a Regional Classification Scheine for Rwanda." Tropicultura. 1987. 
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les m6nages de la zone de l'Est qui ont tendance " rester chez eux que 
migrer "i la recherche de travail. 

Tableau 7 
Deux zones se 

diff6rencient des trois autres Migrants temporaires et non-migrants 
en ce qui conceme les par zone agro-6cologique 
diff6rentes sortes de revenu Non­
obtenu par le m6nage, c'est Zone Migrants Migrants Total 
le Centre-Sud et l'Est. Le 
Tableau 8 rdsume le Nord-Ouest 13,4 15,8 14,4
mouvement ''-'1 de Sud-Ouest 16,3 12,9 14,9inter-regiona Nord-Central 26,4 23,1 25,1 
la main-d'oeuvre agricole Sud-Central 20,6 17,8 19,5 
par zone agro-6cologique. Est 23,3 30,4 26,1 
11 est prdsent6 dans ce Total 100,0% 100, 0% 100,0% 
tableau dans les colonnes 1 (N=) (447) (303) (750) 
et 2, les estimations 
annuelles (1988) et 
pond6rdcs du nombre de 
jours payds pour le travail agricole que les m6nages ont engag6s et 
travaillds pendant la p6riode de rdfdrence de 3 mois. 

La colonne 3 r6l~ve les variations r6gionales dans le surplus et le 
ddficit du travail agricole. Apras tout, ces chiffres montrent que les 
families Rwandaises engagent quelques 4,85 millions de journaliers plus 
qu'ils travaillent. La grande partic de ce deficit se localise dans l'Est o6 
le ddficit net est de 61,7 % (colonne 4). Dans la r6gion du Nord et du 
Nord-central d'autre part, les m6nages travaillent plus de jours qu'ils 
engagent des ouvriers agricoles. L'offre de la main-d'oeuvre agricole 
d6passe la dernande de 40,7% dans le Nord-Ouest (colonne 5). 

Tableau 8 

Mouvemont inter-r6gional de la main-d'oeuvre agricole
 
par zone agro-6cologiquo en 1988.
 

Zone 
Agro-

Ecologique 

(1) (2) 
Jours Jours 
Engag6s Travaill6a 

(en millier) (en mill.) 

(3) 
Travail not 
Offre/Demando 
(en mill.) 

(4) 
% du D6ficit 
d'offre 

de Travail 

(5) 
% du Surplus 
d'offre 

do Travail (N=) 

Nord-Ouest 3.976 6.709 -2.733 0,0 40,7 (153) 
Nord-Central 8.222 9.457 -1.235 0,0 13,1 (234) 
Sud-Ouest 3.659 3.827 -168 0,0 4,4 (158) 
Sud-Central 4.754 3.807 947 19,9 0,0 (211) 
Est 13.034 4.991 8.043 61,7 0,0 (262) 

Rwanda 33.645 28.791 4.854 14,2 0,0 (1,019) 
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L'implication de ces r6sultats est qu'il y a un mouvement substaitiel 
net du travail agricole en provenance du Nord-Ouest et du Nord-Central 
surpeupids vers l'Est, ofi la population est moins dense; et ai degrdun 
inf6rieur vers les communes du Sud-Central. 11 est tr s difficile de 
comprendre pourquoi la r6gion du Sud-Central, englobant la partie la plus
peupl6e est plus une importatrice nette de travail (19,9%) qu'elle en 
exporte. Les diminutions des exploitations sont m6me plus petites que 
dans le Sud-Ouest, oft il y a un petit surplus de travail (4,4%). La 
comparaison proportionnelle du travail fait et engag6 montre que les 
manages de la r6gion Sud-Central ne different pas trop des autres r6gions 
en ce qui concerne la main-d'oeuvre engagee, mais qu'elles ont l'apparence 
d'&re plus basses au niveau du travail qu'ils font eux-inamnes. 

Au niveau national, les m~nages r6v~letnt avoir engag6 plus de 33,6 
millions d'ouvriers agricoles alors qu'ils ont travailld seulement 28,8
millions de jours. C'est-a-dire, 14,2% du travail agricole au Rwanda ne 
sont pas fournis par la population agricole, nous pouvons suggdrer de 
nombreuses interpr6tations possibles. D'abord c'est concevable qu'au
moins une partie de cette importation du travail est soulignde pour des 
segments sous-employds et non-employds de la population urbaine, 
notamment de Kigali. Le r6cent exode rural en ville de Kigali4 

particulirement en provenance des regions de densit6 6lev6e du Nord et de 
l'Ouest, a cr66 "icertains centres urbains une grande collectivitd de 
travailleurs qui sont en toutes probabilitd, peu form6s, sous employds et qui 
sont toujours rattach6s au secteur agricole. 

Comme le Rwanda a une exp6rience historique de la politique
"ouverte" des 6changes agricoles avec les pays limitrophes particuli~rement 
l'Ouganda et le Za'fre, c'est plausible que nous sommes en train d'attester 
le flux de la migration du travail agricole en provenance des r6gions les 
plus surpeupl6es de ces pays 'i travers les limites de Gisenyi, Ruhcngeri et 
Byumba. 11 n'y a pas de raison de croire que les petits agriculteurs de ces 
r6gions en Ouganda et au ZaYre sont en aucun cas moins contraints par 
leurs 6conomies locales que les agriculteurs rwandais du Nord et les 
conditions sont que la monnaie rwandaise a la plus grande valeur que le 
Za're et le Shilling de l'Ouganda. En plus, les autres rapports ont montr6 
que la migration des enfants des agriculteurs rwandais vers ces pays ou 

4Olson, Jennifer. "The hipact of Changing Socio-cconomic Factors on Migration Patterns in 
Rwanda." Unpublished masters thesis, Michigan State University. 1990. 
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autres pays limitrophes est significative (4,5%).' Quoique nous n'avoris pas
d'autres dvidences ii suggdrer que les mouvements de travail intemationaux 
peuvent expliquer le deficit actuel du travail dans la r6gion Est du Rwanda, 
nous avanqons cette notion comme un point de discussions plus avanc6es et 
des recherches. 

La troisi~me et peut-8tre la plus r6elle interpretation de ces r6sultats 
est que le comptage de jours lou6s ou engages soit mal 6stim6. 11 est 
possible que les agriculteurs se rappellent beaucoup plus facilement du 
volume de travail lou6 et par consdquent du montant d6pcns6 que du 
volume de temps investi sous forme de main-d'oeuvre agricole sur une 
pdriode de rdf6rence de trois mois pr6cddent l'interview. M~me s'il est 
rare que plus d'une personne par mdnage travaille en dehors de 
l'exploitation et que cet individu n'est pas le plus souvent le chef de 
m6nage lui-m~me, on est port6 hispdculer m~me jusqu'au de;gr6 d'erreur 
provenant de la faiblesse potentielle de la mdthodologie adoptdc. La 
fiabilit6 de nos donndes petit aussi &re discut6e i partir de la faon dont 
cette erreur a 6t6 introduite. Dans la m6sure obi la r6mundration du travail 
agricole s'accompagne de n'importe quelle forme de tache sociale ou que
l'utilisation des ouvriers agricoles vdhicule en soi un 6l6ment de prestige, 
alors le degr6 de reportage de ces dvdnements ne devrait pas 8trc 
-%,rprenant. 

Ces donndes sugg~rent que l'excddent de main-d'oeuvre des trois 
zones (Nord-Ouest, Sud-Ouest et Nord-Central) se dirige vers les deux 
zones d6ficitaires en main-d'oeuvre et constitue de ce fait un flux 
migratoire allant temporairement dans ces zones. Mais ou vont les migrants
de l'Est ct du Sud-Central? Le Tableau 9 montre que les migrants qui vont 
i l'6tranger viennent en grande partie de l'Est et du Sud-Centlal. On peut 
alors supposer, comme on le disait. ci-haut, que l'Est et le Sud-Central 
offrent du travail aux gens qui viennent du Nord-Ouest, du Nord-Central et 
du Sud-Ouest. Ce tableau nous montre que dans l'ensenible des chefs qui 
vont dans le milieu rural it y a une predominance de ceux qui viennent du 
Nord-Central suivis des originaires du Sud-Central. Le milieu uibain 
(surtout Kigali) contient beaucoup de gens qui viennent du Nord-Central, 
cela est comprdhensible 6tant donn6 que cette zone comprend des parties 
des pr6fectures de Kigali et Gitarana qui sont voisines de la capitale. Les 
autres zones sont plus ou moins reprdsentdes dans telle ou telle autre 
destination sans Etre dominantes comne l'est l'Est et le Sud-Central b 

5Clay, Daniel C., J. Kayitsinga, T. Karmpayana, i. Ngenzi and J. Olson. "Stratdgies Non-Agricole au 
Rwanda: Rapport Prdliminaire." SESA Document de Travail, Servicc des Enqutes et des Statistiques
Agricoles, Rwanda. 1989. 
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l'6tranger, le Nord-Central et le Sud-Central dans le rural et le Nord-
Central dans le milieu urbain. 

Tableau 9 

Destination des migrations temporaires
 
par zone agro-6cologique
 

Destination
 

Zone Rural Urbain Etranger Rwanda 

Nord-Ouest 
Nord-Central 

15,2 
31,4 

8,3 
49,0 

13,4 
20,2 

13,8 
29,0 

Sud-Ouest 14,8 8,3 8,5 13,8 
Sud-Central 20,6 16,7 31,3 24,1 
Est 18,0 17,7 26,7 21,2 

Total 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 
(N=) (506) (96) (352) (954) 

Migration temporairepar alge 

L'age actuelle des chefs de m6nage a une influence trs importante 
sur leurs migrations temporaires pour deux raisons. La premiere est que les 
jeunes et les a.gds ont les contraintes et besoins diff~rents du point de vue 
de leurs professions et families. La deuxi~me et que les chefs plus dg6s ont 
v6cu pendant une p6riode historique quand les options pour la migration
temporaire ont 6t6 tout A fait diff~rentes que pour les jeunes d'aujourd'hui.
Une limitation des doirl6es pr6sent6es dans ce rapport est que nous n'avons 
pas l'Aige du chef au moment de chaque migration. Par consequent, on ne 
peut pas sfparer empiriquement ces deux 6ffets dans nos interpretations. 

L'effet de la p6riode historique est evident dans ]a comparaison des 
destinations des migrants temporaires. Les migrations vers le milieu rural 
sont faites plut6t par les jeunes chefs (71,9%) que par les Ag6s (38,2%),
mais les migrations a. l'6tranger sont effectu6s surtout par les ag6s (57,6%). 
Par contre, seulement 12,7% des jeunes ont migr6 vers l'6tranger. On 
soupgonne que cette diff6rence est consfquente aux opportunit6s d'emploi
dans les pays limitrophes, notamment l'Uganda, dans les ann6es 1950 et 
1960. Les migrations des jeunes chefs de m6nages d'aujourd'hui sont 
orientes vers le milieu rural, probablement comme ouvriers agricoles, et en 
milieu urbain. Par zone agro-6cologique, les migrations dans l'Est ont 6t6 
effectu6es surtout par les chefs fig6s, peut-8tre avant de s'installer en 
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pennanence sur les terres aiiennemient disponibles dans cette r6gion. Dans 
les autres zones plus peupl6es, notamment dans le Nord-Ouest et le Nord-
Central, la migration temporaire est le plus souvent pratiqu6e par les jeunes
chefs. C'est lah obi les superficies sont tr~s petites et le besoin familial 
pour le revenu provenant de l'ext6rieur est elev6. 

Tableau 10 

Caracteristiques des migrations temporaires
 
selon l'age du chef de menage
 

Aqe(en ann~es)
 

Caract6ristiques 35 35-50 > 50 Total 

% des chefs de m~nage 
qui ont migr6s 42,9 50,3 38,9 44,0 

Nbre moyen de migrations 2,2 2,1 2,1 2,1 

Dur~e moyenne des 
migrations (en jours) 210 496 673 489 

Migration par destinations 
Rurale 71,9 54,5 38,2 53,0 
Urbaine 15,4 11,9 4,2 10,1 
Etranger 12,7 33,6 57,6 36,9 

Total 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 
(N=) (228) (396) (330) (954) 

Migrations par zone 
Nord-Ouest 22,8 15,7 5,5 13,8 
Nord-Central 41,2 20,5 30,9 29,0 
Sud-Ouest 11,8 12,1 11,5 11,8 
Sud-Central 16,2 28,0 24,0 24,1 
Est 7,9 23,7 27,3 21,2 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 
(N=) (228) (396) (330) (954) 

Conclusion 

La migration temporaire touche une bonne partie des m6nages ruraux 
(44,0%). On ne dirait pas que c'est une strat6gie non-agricole qui serait un 
substitut pour d'autres activit6s des manages qui la pratiquent. N6anmoins, 
c'est une strat6gie qui permet a. certains m6nages de certaines zones agro­
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6cologiques, exc6dentaires en main-d'oeuvre, de pouvoir se compl6ter avec 
celles dficitaires en celie-ci. La migration temporaire est aussi ilnportante
aujourd'hui que dans le pass6, mais la destination a chang6. La migration h 
l'tranger n'est plus dominante, aujourd'hui c'est ve:s les zones rurales du 
Rwanda notamment vers l'Est dans la pr6fecture de Kibungo. On a constat6 
que la petitesse des exploitations agricoles West pas un crit re primordial
de migrer temporairement, mais que cette migration est plut6, un choix 
entre plusieurs autres strat6gies non-agricoles. La raret6 des terres est un 
probl~me g6n6ral pour presque tous les m6nages ruraux, migrants
temporaires ou non. C'est principalement le revenu par menage, surtout 
agricole, qui fait la diff6rence entre les migrants et les non-migrants, ce qui
pousserait alors les premiers ai aller chercher ailleurs quelques ressources 
suppl6mentaires. 

L'emploi non-agricole occupe actuellement 8,6% de tout l'emploi en 
milieu rural et les centres secondaires n'absorbent pas l'exc6dent de la 
main-d'oeuvre. 6 Comnie la migration permanente, la migration temporaire 
va s'orienter vers la ville dans un proche avenir du fait de l'accroissement 
de la population dans les zones actuellement moins peupl6es.7 Le 
d6veloppement de l'emploi non-agricole surtout les petites et moyennes
entreprises, au milieu rural et aux centres secundaires, sera n6cessaiie afin 
de diminuer l'importance de la migration lemporaire et tout ses 
inconv6nients en ville (logements insuffisants, taux de crime, etc.) et sur la 
colline chez les families des migrants. Entretemps, ces migrations servent 
comme solution interm6diaire de la s6paration spatiale de l'emploi et de la 
main-d'oeuvre. 

6Clay, Daniel C., Jean Kayitsinga et Theob Kanmpayana. 1989. "I'Emploi en Dchors du Mdnagc 

au Rwanda." SESA Document de Travail, Service (ies Enquetcs et des Statistiqucs Agricolcs, Rwanda, 
1989. 

7Olson, Jcrnifer. "The Inpact of Changing Socio-cconomic Factors on Migration Patterns in 
Rwanda." Unpublished masters thcsis, Michigan State University. 1990. 
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